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avoir lassé et harcelé, pendant trois ans, l'ar-
.mée francaise, s’est déx_‘niérement couvert de
gloire dans la ‘mémorable bataille de Sala-
manque, a mis l'ennemi dans une déroute
complele et le poursuit encore, sans que Pon
puisse calculer Jusqu'on s'étendent -les fruits
prod1g1eux de cette victoire.

Quelle ample matlere d’actions de 0'races '

pour vous, %{os TRES CHERS 'FRERES, qui dans

tous ces avantages reconnaissez la main de -
Dieu relevant les faibles, abaissant les su- -
perbes, recompensant la Grande Bretaone de -

sa Juste/horreur pour les principes de la ré-

volution frangaise, source malheureuse’ Pour
ont découlé tous les maux qui, depuis- vingt -
deux ans, désolent l'ancien et le nouveau

monde et qui ménacent enfin de s'étendre
_ Jusqu’d vous ! '
Gar au milieu des grands sucees qui cou-

ronnent les armes de notre trés gracieux .
~souverain, il ne faut pas, Nos TRES CHERS
FREREs, perdre de vue linconstance des-

choses humaines. Il n'est cause si juste,
_ armée si formidable, mesures si bien prises,

_qui soient & Iabri de tous les revers. Dieu

[




